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Opérations

C  onsigne     :   Je pose et je calcule

• 653 + 3,4 + 95,9 = 
• 120,6 + 901 + 0,76 =
• 4 200 – 739 =
• 9 204 : 12 =
• 15 296 : 32 =

Grammaire

C  haque jour  , je reçois     le journal devant mon café au lait.
   CCT           S     V                                          CCL

 Quelle est la fonction du groupe « le journal » ?

 Est-ce que ce groupe peut-être déplacé ?  NON

 Est-ce que ce groupe peut être supprimé ? NON car la phrase n’a plus le même 
sens.

 Je peux poser la question après le sujet et le verbe : je reçois quoi ?  le →
journal

 Ce complément « le journal » ne peut être ni déplacé ni supprimé ! Il fait partie 
du groupe verbal (GV).
Ce complément est appelé le COMPLEMENT D’OBJET DIRECT (COD).

 Je reçois le journal.  Je → le reçois.
                             COD            COD (pronom personnel mis pour remplacer le journal)

 Je reçois les livres.  Je → les reçois.
                           COD                COD (pronom personnel mis pour remplacer les livres)

 Le COD peut être remplacer par un PRONOM PERSONNEL COMPLEMENT.



Sur ton classeur, partie GRAMMAIRE, écris la leçon suivante :

LES COMPLEMENTS D’OBJET DIRECT

Une phrase peut comporter un ou plusieurs compléments. Certains ne peuvent être ni
déplacés ni supprimés car ils sont indispensables pour le sens de la phrase.
Ce sont des  compléments d’objet.  Les compléments d’objet reliés directement au
verbe sont appelés des compléments d’objet direct (COD).

Je le trouve en posant la question QUI ? QUOI ? après le sujet et le verbe. 
ex: Julien ferme la porte.
                            Julien ferme quoi→  ? : la porte (COD du verbe « ferme »)
 
ex: Manon écrit ses lettres.
                            Manon écrit quoi→  ? : ses lettres (COD du verbe « écrit »)

ex : Mon père dépose mon frère.
                                 Mon père dépose qui→  ? : mon frère (COD du verbe « dépose »)

Le COD peut être :
- un nom propre : Le maître interroge Damien.
- un groupe nominal : Les élèves étudient un roman policier.
- un pronom personnel : Julien la ferme.
- un infinitif ou un groupe infinitif : Il aime lire des romans.
- une proposition : mes parents souhaitent que tu viennes.

Je peux remplacer mon COD par un pronom personnel complément pour éviter les
répétitions.
Ex:Margot range son cahier.  Margot → le range.
                               COD                       COD
ex : Margot range ses cahiers.  Margot → les range. 
                              COD                           COD

ex : Margot porte une bague.  Margot → la porte.
                                 COD                      COD

ex : Margot porte des bagues.  Margot → les porte.
                                 COD                        COD



Sur ton cahier du jour, fais l’exercice suivant :

Souligne en rouge le verbe, en  bleu le sujet,  en vert le complément d’objet direct
(COD).

Le chat mangera la souris.

Les élèves saluent le directeur.

Pauline écrit une lettre.

Ma grand-mère a tricoté mon pull.

Les garagistes réparent la voiture de mon père.

Ma mère les prépare.

J’adore dessiner.

Les enfants observent le ciel étoilé.

Anglais

 Revoir tes leçons et les réciter sur une feuille sans regarder ton cahier !



Lecture

« Vachement moi ! »
- Chapitres 2 ET 3 -



Vachement moi ! 

Chapitres 2 et 3 

 

Je savais qu’on pouvait faire de très belles 

envolées en glissant sur des peaux de banane ou 

des crottes de chien, mais qu’on puisse décoller en 

dérapant sur une part de flan aux abricots, ça, 

j’ignorais. 

 Je ne sais pas non plus ce qu’elle faisait un  

    vendredi matin sur le trottoir devant l’école, mais 

    si l’envol fut gracieux, l’atterrissage le fut  

    beaucoup moins. Sous les rires de mes copains de 

classe, je me fracassai contre le poteau électrique qui trônait devant 

l’école avant de m’étaler de tout mon long dans les gravillons. Une chance, 

A1-2C4 n’était pas là pour me voir me ridiculiser ainsi. A1-2C4 s’appelait en 

vérité Émeline. C’était une jolie fille blonde avec des taches de rousseur 

intégrées dont la voix rauque semblait directement reliée à mon système 

cardiaque. Chaque fois que je la croisais dans la cour, je rentrais 

automatiquement le ventre tout en la regardant d’un air qui se voulait 

profond. Bref, je faisais le paon, ce qui n’aurait pas été évident pendant ma 

démonstration de patinage artistique sur pâtisserie. 

Bilan de la cascade : un genou qui doubla de volume et des écorchures aux 

deux mains. Je me relevai en faisant celui qui n’avait pas mal et, rouge 

comme un derrière de babouin, je me dirigeai vers monsieur Verzy et sa 

sucette magique. 

Notre concierge n’était pas du genre comique. A vrai dire, je l’avais 

rarement entendu dire autre chose que ces deux expressions 

quotidiennes : « b’jour » et « au suivant ». Mais ce matin-là, il allait avoir 

l’occasion d’enrichir son vocabulaire. 

Tout en regardant mon  genou qui devenait bleu, je lui tendis la main, sans 

m’apercevoir que le code était coupé en deux par une égratignure. 

Monsieur Verzy fit glisser le capteur sur ma paume et aussitôt l’ordinateur 

émit un bref signal sonore. 

- Ben v’là aut’ chose ! ronchonna notre concierge en consultant l’écran. Bon 

sang de satané matériel !  

Il frotta la sucette contre sa manche et la fit repasser au creux de ma 

main rougie : le même signal et la même expression de monsieur Verzy, 

proche de celle d’un hippopotame placé devant un problème de 










